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Une clairière à pointe d'aube. Dans les perspectives ténébreuses et la nuit qui dérobe le paysage, on devine ça et Va des roches

couvertes de lichens, d'arbustes et de ?no?isses, les cheinins imprécis de la forêt, les campements desbûcherons pour leur travail d'été.

Cela, infiniment vague, cstotnpé, noyé dans un clair obscur, dans un brouillard de rêve. A l'horizon impénétrable que borne la cime

indéterminée d'arbres gigantesques, tournent et se perdent au loin des sentiers confus. Peu à peu, délimitant les contours et les

plans du paysage, monte la lueur grise de l'aube, de telle sorte qu'il fasse à peine jour et que la forêt ne perde rien de sua mys-

tère jusqu'à la fin de l'aete.

l'ii |»eii moins lent l'ii pou retenu

SCENE I

Par le sentier de gauche, Pierre, le dos tourné au spectateur, parle de loin au maître que l'on n'aperçoit pas. C'est un hom-
me dans la première fleiir de l'âge. Ses cheveux bruns tombent sur des épaules athlétiques. Il porte le béret du Languedoc et

de la Sigorre. Ses bras nus sortent d'un tricot de laine bise. Ses pieds sont nus aussi. Vue hache courte et solide pend à sa

ceinture. Toute sa pcrso7ine respire la vigueur, l'indépendance, l'orgueil d'une vie en plein soleil, en liberté.

3roîns lent

PIERRE, au maître que l'on n'aperçoit pa

'y-^
i y P p wm ^s M Retenu

^
Vous se_ rez o - be tre!

E.» C. 6971.



En accélérant ______ graduellement

m̂
p p Çl±^ P Ci P

p-
p

•/ •/

de . main. Aux la . bon _ reurs comme aux troupeaux ou

£.& C. 6971.



progressivement

Très leut^ ^E^^^^^msP P P I

^^ ._ m m m Zi ru

tr-f p p p M
It'g-n

hà^m ^
Les oiseaux, fu_vant à ti.re d'ai _ les, Lront chercher des

t^tt &
m.g.

^
m^

?i *

é ^^ iJ-

tx::j"
-j

- i.r^
r^^ "Uiir :r

g

Un peu moins leut (#=52) environ

r^-^i ;e==£=4
. P PT V P7 7 ? ^^

Demain le soc, les marteaux a _ char, ne's, Qui de l'ar. bre vi.

É É ÉS g^
/s hM. K^Or fe==a

J J , -i Jil*^ > ' 5
J J J ^ J i^^y^

E. * C. 6971.



En presisaiit uu peu

E. * C. 6971.



Au Bioiivetneut En animant un j)fn

Au mouvement

E. a- C. 6971.



Assez lent (#=63)J=63

'):^'H^r Ph r P V ^ ^̂
re.po.sa mon cœur.

¥^=T
kàrjz

ij •—^^###:^^?=*

/3P militerunificment

^ \ gi^l'' k
l?F5=

^ •/ 7 ^ _ ^ 7 7 Tij
l l^^''^

f ^f r ^? r

En

Je ne reverrai plus ces formes impréci . ses, Queles ma.tins dore's et les cou.

pressant un peu graduelleiueiit

-chants vermeils Me montraicntquelquefois sur les ro.ches as. si . ses,

E. » C.6971.



^^ ^^ ^=4^ ^=¥
bi

É

ches en e . vcil,

PK PT-F^

A tra.vers les a

î^ ^1 "^ gg&
l

'^8& ^ 'aaa

ta U21tJ i \

Lent (é-iiQ)J=«<

É i=^^ A va ^ -:L_i

^^î^^^^ ^
ïïf>P

i
i^i ji -^ii.;—ti

(/'('.y soutenu et expressif

J gJ'J.-J ^^

li^ 1,- ^
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Revenez au

m £ 1
Mon cœur....

il

M.

à
f

^m JTTTT^J^l^^ SeeSe

niotiveiueut

E.& C.6971.



Mouvement

i^i^iH'

PIERRE

E. » C. 6971.
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m*-lfS—rt-i

tome- ap

f^ i

p;i- ru

P p p
dans le de

3 = I

j
I

j
I

j |,j j j J j J4^ ^
J

^
J

^
J

^ f-^?^--^^—-
. J. J. J. J(l^)* élté é é é é é é é é

(i;)5
———^

a^
Eu retenant un peu

PIERRE

» ^\ p r^^ r^rrir
que je frisson _ ne...

E.a: C.6971.



Très lent (J = 54)

SCENE II

Letitement, Jeanne s'est approchée. Elle contemple son viari ahimé dans sa douleur, avec un air de jalousie et d'inquiétude. Son

costume est celui des paysannes dto sud-ouest, cheveux noués dans un foulard, corsage un peu ouvert. Jupe do cadis laissant

voir les chevilles, sabots d'une forme élégante dessinant le pied.

Assez leut (J=63)

Clijche iur la scène, au luintain.

ÛIÛ.

E.a- C.6971.



JEANNE

I
5

1

j l ^=^
;, I j j^ j-, j-, ,h ji j)})\ ;>;^^ ^ ^ j^

TT^

—

r—
De - jà tin-tent les clo-ches Ma.ti _ na.les.

^ ^ -^ F5
m= I f•y i

Assez anime Ti'ôs modéré {m— 72)

J JOOm J ^ y- h '^ ^ I •^}i Jij^})-^^
23=

viens

Cloche

près des en . fants! Reviens! Ils t'attendent...

i
#

rniStirn

'

cresc.

^ J >-!

E.a- C.6971.



JEANNE j^Iodéréiiii'ut leut

E. ft C. 6971.



Modère (J=: 76)(J=76)

Pour ouvrir un che _ min jus.qu'à la mare aux fe Le

rdn
JEANNE Retenu (J= 69)

J !' 1^^
> ' JW' JM

f ^r-hf
Quand tu nous vins dans ma mai . son de jeu. ne fil

E.ft C.6971.



i' ' > -7^ 17;
- bord,

PIERRE

Tu partis.

m H^1=^
ff E2 ^^

Pour gagner un sa. lai.re plusfort.

"^
p p > i""r r ' ^p ^P P I -^ ^'^En re

I 7 J

Ne va. lait- il pas mieux sous mon toit de fa _ mil . le Rester.

.tenant »in peu Au mouvement

f^''^PP^PP-^
JiJV'JM^r ^P

-^
^ ff£ ^w^

.auprès de nous, mon tre bien ai _ mé?_

En pressant

E. a- C.6971.



Leut Eli pressant gi-adiielle

r^r—

F

meut - A ni nu- Lent

V -'-l'rppprr ppp \ \ i^' JV^ JJJ-
Helas! Poiirquoi-bOii.Et quemon espoir se rcnou _ vel _ le

> ^
a.

Moins lent

f^''
^'vJ'i'iii'ip ^r^"T^ y 1

.ger, lefrontverstes genoux?

PIERRE

Viens-tu pas?

f^r-^Pg^^
Non, je res _ te.

Moins lent

E.» C.6971.
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Très lent (J = 54)

.[ %' i v'pp P P-F I j
r Wi i y |J

|
"| iMiB^

Il faut que ce bois tom _ be. Bien. tôt j'au_r;ii fi _

* à ^^^a
jr

^ di,

mr=K? wmm 'm
RV^

r -V -ê -ê?f »

Ahsez leut

JEANNE
Modéréiueiit animé

(Asrcusivi- et dfsolèe)

E. 8c C. 6971.



20

iModéré (J= 76)

'PPM
as= m ^^^ ^

je le sais, Bûchetu de soii.ve.nirs qu'i.ci?

$

Ah!

^^
r I r I r i r ! r ^

51^
É

^-^e^ s e
'—

S

^ JUU-h l iiJ'' J'.^J >^±
char _ mes, Et je me rc'.jou _ is de sa mort.

En pressant un peii graduellement

E. a C. 6971.
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Fn retenant An mouvement

Pins animé

r \ tW
VT^'\ p P'^

Est-ce un démon qui t as _ ser _ vit?

¥ -^=^ù=^

piùf

i^ ^m m

Retenu

E. !t C.6971.
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Très modéré Eu pressant un ]>eii

En animant progressivement

E.» C. 6971.
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(

p cresc

' ^^u\t\n ym^ j^ j".j^=tt?^

En pressant un peu

-cretsjces femmes! Lanuit ver.te Desbois leurest pro . pi . ce. El.les ne

E. a- C. 6971.
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i^ m » ^F=f^i ë —
fj —

y

craignentpas Le regard de l'eau mor . te et de l'om _ bre.

^^i -^ ^?=

r

%\ j
'

f-f -^ ^W jt?»

I^ J'J'J'J'J' L j ^ jUL
j. /;^^M 7 ^

\ m

ToutbaSj El-les disent des chants j et vont cueillant des herbes.

Assez lent (#—63)

PIERRE, wrprjS. ^.

^ FP^ ^ 0- 0r^^^^^È
.santé

i

*ê

a - vaitj par. mi ses ger . bes, Li . é mon cœur d'à

m ^'t==i-

^JO

E.&: 0.6971.
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En pressant un peu^^
P. ^§ m=ài 1

# 1» 0- ^^è£EE£EE^=^^g
il y a bien long . temps Que je l'au.rais s-ui .^

M:
«/Ç'J» rfî'î i^

g rrn j

Q^ A=i
t r

-^— r-—
-P

:^=*=

3^ f f
Au mouvemeiit — _ ^ _^

pppinrrT r
^ ,

(^'^ i ^ï^-f-^t-

. vi(e),_ Ouquej'au . rais ou-bli.é sa ca . rcs

En retenant
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Assez animé (#= 9*3

JEANNE
En pressant tin peu

s

Modéré (J = 80)

tE=^ ^
r I ' ^ l'fj ^>j

j'r p 1^^^
pas vivan . tes? Le . moi Qui t'en. sorcel _ l(e) et t'cmpri.son.ne de ses

ty.j'pi^ ,

I m i j'i ii i»^
\ é \>i

( i^
(j 1,3

:poco

iïï^ 7-y-y-»-y

char - mes, Qui fait pâ.lir ton front et dé-daie-ner mei

^i. iffi «I—' #-

Qui fait pâ.lir tonfront et dé. daigner mes lar.mes, Quite

W ^ i^^ v% ^i^ =N=^
'̂5::

^^ poco p

^î^y f !

. J'^^ ^ Sï
f^/^

r^M^
Ï9i
* fc?

En pressant

E.* C.6971.
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Moilérémeut lent
^ 1

En j)re!ht.aut graduellement

E. ar c.«597i.



28

Animé (#'= 120)

f—i' i' J' J'
I Y'

i^^

É^^
. ba _ dent par. mi les mous ses de ve _ lourSj

iZ >, > i m
tf P

•/Pf ^tg •7^- ^-^^

U-J ^-J [^h'ger

^2 S
lir^ ^i; ^E^ 7 7 ^=¥=^ 77 7

ii-^:î^> JtJ^>

^) I a^ ^
Fil _ les mor tes au bois

^^m ^L^ '^ ^ 7 7 j:

M^^ jy 7
p

^^^^^
^

P P P ' r É£
de _ vi _ sant d'à _ mour,

expressif
Corps

^^1= a ^ ^^i 7 g
^

p V^ p 7 7 j: 7?^f ^;/^ .a , 7 ^-^^j;^^ ^t^t

j. fr> i> T^r 7 7 ^F=£
lu - tins en sou - que

^^ w^ ^^ p

' ^W\ ' •'

,J^1-^^ HT^ 1

'''"^' •' '
-' ' t^ 7 7

E. a- C.6971.
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Si» I

» =g

En animant nu peu
â^ ^11» F n» 1 w- i )

•/ •/
_
^:^=y

nil - le bru . ne,

P^^ ^ Gnô sur la mi •

^t ^m^Ih-rH
7 7 j: ^

I'-
11^-' ^^Jj

/ Ilk
-/ 7 l 7 9t

^^ r- 7 7 ^
nuit cueil . lant le ble' de lu Pour

t^m ? 7 7 f =T i
piùf #f

7 ^ 7 ^

^1

S ^^^
• 7 iM tTr^7 r M ^

^^
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Retenu Jeanne qui l'a surpris et voit son trouble

f ff ff- ff iii^;^5y f V HT M pH
'

r
que je perds et que j'ai . me,

Eu animant

E. * C.6971.
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nient

Modéré

* ^^^E£EE^E5ES î^
où se ca . che lamau-di _ te?

PIERRE

Modéré Plus lent

Je n'en sais rien.

Eu retenant i)en à peu

E.af C.6971.



32

É
Très leut (J = 42)L.

^^
M ppp

^P-^^a ÎEÏ
3Ï

PIERRE

^YH^^. , p
'ip

r^_^ ÉEEEE

èîV^i chanté
Aux hcu . rcs du cou . chant,.

Â̂
" T./ r^:^-f^T^

U.m
r

^JJ^J^J^J^Jo^J*'J^J*^J^J^J^J^JbJ^J^J^J^J^^^J^J^J^J^J^J^J^, J

7 7 i

^h' y "P -P P P
ê

En

lA
i?

quand les om _ bres >ont gran des,

'1'^^ fi r i
^ r r I rT?=^

poco cresc.

7^ ni n^.TTimm rnn

aiiiuiaut meut

E.8C C.6971.
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Revenez

E.» C.6971.
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rradnellemeut -

rJ^J^J^J^J^J^J^J^^
Très retenu

w^m
Eu auimant \\n ]>cii

1 i
En retenant

^S 7 7^ zfc

te. des sous bois.

iâ
. IM>"J: J. J- J'^^te

^-^ LrJ L^^
.
.L.N n m i-n

E.ac C.6971.
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Très leut (mais moins que le \V mouvement)

Eu retenant

Au mouvement En pressant nn peu

E.a C. 6971.



m
graduellement

^ Au mouvemeut (mais un peu moins Ifnt)

7 ^
zP=^

pas; Le ros _ si

E.& C..6971.
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cédez

En retenantmà=^
ÉE : ^ 1 —

^

^=^

5 tt ii qr> • =:

^l"'''*!! Y
^

/^oco ^::==~p dii

fefc^^i :rn ^J -^J^^J

T
Encoi-e ])1uh lent En retenant

^ Lj kr Lr%^^=%r ^ ' Lj~^^^^f^

E.8C C.6971.
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Ail mouvement Eu reteuaiit

!>-*i,
i

i«* Y V p F
°p F F f

I
r

Animé {d— 76)

1 i V -

fleurs que je ne connais pas

1
êÂ

JEANNE, terrifiée.

i ^ P r
^^

Viens! Suis-moi!^^ » ^ ^^ *i-e ^^
r'f^Trh^'"'''^'''^g ^ ^^^

i»

1^^^^ ^
j . r ; S^^ h-f l l^

^ ..^

^t-
En auîiuaut un peu

i_i^ —* *—*-• ^
Pour fai.re ccbPIERRE

Mn\r rf r g g
^^

Je l'ex-i - ge.

Je ne puis te suivre. Non.

wm^ ^^^^=
piùf

nff I
j U '

l

't ' ' -^^^r=3
f

E. arC.6971.
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*Am
rrr l 'n' ^ a

J'i.rai cher.cher le prê . tre.

> > t

Plus animé (J— 96) (Elle pleure, déxespérée)

"h

Eu pressant gra

E.& C.6971.
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():

^A=^^^ K^:

Rit.

à̂ J Très retemi

^it=^
ËEi

g^^
rJ J ti'

{^

^
En ralentissant beaucoup
JEANNE

Lent(J=58)

l* -,
i; IJ. M^/^^JMp-J' y hf^'^Pf^ 7 -

Ou.bli.ons cette heure de fo . li e, Mon Fier

E.& C.6971.
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La VOIX do NEMOROSA Vu peu plus lont

Alon-j des profondeurs de la forêts moiUc une voix, comme un appel doux et mystérieux. Jeanne écoute, immobile, ter-

^ rifice; Pierre, xaisi et covi7ne fanci/ié.

I ^

m w ^
rz~^

Animé En pressbaut gradiielleincnt Très animé (0=104)

E.;t C. 6971.
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CPrei-qne parle)

Ti't's retenu
hli'ycspércc)

E.* C.6971.



nf (J=:12':
Eu pressant graduellement

(FJle sort)

43

P« -L-i
> >

é fe ii;

p ^
ifj. y^é^_^iff=*r^

=55flS
i*€ ^

Eu retcuant
Mouveniout (un pou plus vif)

Enchaînes le 21 Acte.

Fin du 11'' Acte

E.8C C. 6971.



44

ACTK II

INTERLUDE
LE RÉVEIL DE LA FORÊT

'l'V^ y.

Très leut. Cumme au début du préJude.CJ— 76)

J-

i a r M m

r,
'"I j u

PIANO
iï?

,^
^
î: é-i

m^ r

^i>.

^ffs
s
f^F V ^ S'-

K Un peu moins lent

*'\ J J_

^louveuient j»récé«lout un peu ralenti

La basse un peu en dehors.

E.ac C. 6971.



Poco striua;. Mouvement

ê^m jtit^T^ «^^^ ^^I > ^ - irarj

Jlp cresc.

m
r rip-

-^ e

I Éir^-: »

Mouvement et en animant un peu

i^^^
i

'^ ^ ^ r f lè:

/?>

>•' i'î^ .^^Ses^S^
P f

[j ^ T

En |»re«^sant un jx'u graduellement

E.a C. 6971.
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Mouvement

P é J J
À

$r r r r r r r r r r f ff-
PP

f/^^

r^'^'^^ -Ç^u^u.:ïf
7^

Un peu moins lent

E.*C.6971.
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As&ez lent (J=: 63

m

poco iresc^ ^^TO-7

f

E.a:C.6971.
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Mouvement

grailiiellemeiit jusqu'au mouvement modéré

graduellement jusqu'au mouvement modéré
~

cri'sc. _
~S r r r 3: r r r r-r̂?^^^r^B^^Er^a

! I I
I

m uu if7W-^UW±

E. * C.6971.
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augmentant graduellement jusqu'au

nfi—î



Une clairière en juin, dans un bois de féerie. Au loin, sous les branches d'où plcuvoU des ombres vertes. Us sentiers confus tracés

par les bûcherons et les trotipei^ux se devinent parmi l'entrelacs des ronces, des clématites et des vignes-vierges. Toutes sortes dé-

plantes grimpantes, houblon, douce-amere, couleuvres, se tordent aufi'd des baliveaux, et forment avec les jeunes arbres une sorte de

rempart, qui défend l'accès d'une pelouse tout unie où vietment aboutir les chemins imprécis de la foret. A droite du spectateur,

un étang sig>talé par des iris et des sagittaires, borné, au fond,par un voile de roseaux. C'est la Mare aux Fées. Des rocs, ça et

là, fleuris de bruyères naines, reliés entre eux par des fougères mâles et des arbustes épineux. Mais, dominant le taillis, les

rocs et les eaux mortes que l'on entrevoit, des arbres gigantesques circonscrivent l'horizon, étalantjusqu'aux frises leurs impé-

nétrables rameaux. Ce sont les essences forestières: chênes, hêtres, ormeaux, frênes et châtaigniers, puis, vers l'étang, des aulnes,

d'un vert si profond qu'ils paraissent 7ioirs. Par places, des bouleaux, des peupliers blancs, des tilleuls argentés mettent une pâ-

leur délicate. Des viornes croissent dans la terre humide, cependant qu'un saule pleureur s'échevèle sur l'étang. Au fond, vers

la gauche, un sentier praticable descend vers le proscenium. Des oiseaux chantent. Pleine lumière.

E. a- C. 6971.
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SCENE I

ï'u peu retfuu

PIERRE, 6C!(/.

f-r rr

E. ft C.6971.
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it- t?r' r r ê fefe^

Moii\ émeut

ÏZH ^ -^^ ^—
.seaux siffleurs ja _ sent par. mi les bran.ches.

h#-k

3Io<léré

PIERRE, avec décii>ion. Très lent (J=r54)

//•/'.s- rythme et cnergiqui

"^ s. ,. =. r

I l ^ J J ^ j^
^^f 7 7 ^

Pierre lève sa copnéc. Comme il va frapper, des soupirs, des i^oix dolentes,

montc7tf,se rapprochent et éclatent enfin, rejetant an. premier plati le

hficheron épon vanté.

E.ar C.6971.
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Assez Icut (#= 63)

Vj Sopranos

k^
mp-.

n j ^ ^ 7 r=

Uni

PP I-^ i

j^^j:
A_

^^•^ "\ ¥

E. a C. 6971.



f et tris marqué

l^^jJj

^ ^
iEfe^

E. a- C. 6971.



56

dizii
^A

A.

^.S & S
ff 7 7

^:j. j. i^
»°?

^ > . .]

>. u ,
^̂ i 4

^ir^r^rv3^ fP ^
/

:'>^i,^v .£ r n
p p f

-rr—tTTgi

f ^^^=^^^

Suspends tes coups! Ar . ré - te La ha - che dé.jà

Suspendstes coups! Ar . ré _ te La ha - che dé.jà

E. * i:. 6971.
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^
l'I, t^ jT-

£ # 1» 0-

;ee2 ^ =^
prô - te;

4^."'\J. J'

Bû-che . ron discourtois,, Entends nos voix!

m F' f. f fM P'^^^
prê - te;

^^
Bii.che - ron discourtois, Entends nos voix.'

fc=^
J' I P P P f P P p^^ 1/^ h ^- ^7 ^ 7E

Bû-che - ron discourtois^ Entends nos voix!

i
«^

Y.w retfiiaiit O .^ #W^ J: 7 ^ 7^
p

ir'^^4

=^^^

En

r> PP
h l l

LH
,

i. Jl
)I 7 ^ 7 j ^

En.

O
;—u^")—4—

En retenant

E. a: i:. 6971.
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>cnt (J = r)8)

^Srry-p
p p

ipË=^
r p P P P ^^P ^

r P
-tends nos voix en - clo - ses Dans les rouvres mo _ ro _ seSj Dans les

VH J . J^ lJ'i'
I J j'7 I r ^J 'lJ^J ' ^ # ' *•

tends nos voix en - clo _ ses Dans les rouvres mo . ro . ses^ Dans les

4fc
Div.

lyU W ^i
fci&t

J \d-f fcÈ
PP P- • T

(Bouches ;'; demi fermées)

Lent (Jzz58)

p T T Y-p

m S:^̂̂̂
^^

mm
P I T F P P

'^
frê . nos et les Ifs vi.o.lets.

SK\>A ^ . J ^^
l,J JAj^^s ^^^^=»

? p r p "t W^
frê - nés et les Ifs vi - o.lets.

^
Div.

J
I

1>J ^^
T t T

^
A_

ir^ J.^ t

PP-

Â ^^^S ^
K.* C. 6971.
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îmé (# :Modérément auîmé (# = 69) et asrité

t^̂

^te

H.i; !,S^ss

Modérément animé (# = 69) et a£rit<

T T

E.8f C. 6971.
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€ ^t > > >

Modérément lent (J = 6Ï))

I .VV 'i
Ki. r

'^

^fefc ^^-M-+P-P
-dis pour la pre _ miè . re fois.

**:
-J.

"^^ ^ r r r r r ^ fj^ r
^ r^^-f^pH-

I r , [jji^^^^^# r ^ ~ '^ ^—

^

t^̂
É

^

>'^iiT l

# y
ÈEEEEEEEi

Ce sont el les qui char

'P ffi^Mf rr^>rrrf?frr7
-i

17 ^

E,* C.6971.



61

i
iUL 4

rent mon ber _ ceauj

— -^ hf-:#- 0-

^È SLlM/ ^' ^Mr^"^^
^h

^^:
I

p. :

En animant gratliiellenient

S .;^ g :^ t fj f^m
El - les é - talent a _

^bJ é ééé é ---—1^^

F..* C. 6971.
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^-k^^ i

^^m

P' V \>

plei _ nés de joie

C'T.- ^ 1^
i^
et de lu

r77f rUhl^tt-ti»

* * '
'-— —"- ?tJ?7^

^ En retenaut
k\'i*,tj* t? ^^Eï ^

p p r p iT p
- gu bres comme un glas de mort

E. » C. 6971.
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Très lent (J-56)

I

PP^

Div. P PP # P ^
\ l . 7 E2 ^2 #-' ^ ^2^2:£ ^

24*^ Sup.

E - cou

^
te! Cette

Div. jtyj

ha.lei.ne D'ambre et de mar.jo

;' ^v^l' ^^

Contr.

Ciltt ha - lei _ ne D'ambre et de mar.jo

) 7 i

». , e

r P ^ ^ p r p P p l

'T ^£ 7 V

.lai . ne, Ce gra . ci . eux par.fum De l'i . ris brunj. L'o

P
•/ ^ ^^=^

. lai _ ne,^^ L'o .^'^ ^7- P ^

£.& C. «971.
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Eli pressant un peu graduellement
P

^

1 ^i ^ i#=#==^ ^ï
deur

feii

a . mère et dou ce Des a.joncs, de la

fc=tT»-^
^=^.—Mf-
a _ mère et dou

^ :P—fp
. deur
«Unis.

ce Des a_joncs, de la

-fl^

.*=f^

E.* C.6971.



Mouvement

1- Sop.Cun iy f^
^ ^ Très calme

-ta.meSjPâ.tre! ce

Cont

sont les à . mes.Of. fer . tes cà tes vœux, De nos ch

.ta.mes,Pâ.tre! ce sont les â . mes, Of . fer . tes a tes vœux, De nos che.

E.it C.6971.
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iM: PP
^^^=1

P''^f 1 i
m u r/ :

é
Uni

PP

J \^ htJ ^-VW^ ^^=¥^ ^^ fc: # >.
=-^;^ ^

^
j j I J

TJ-J g/T.

A
it^ fc^

*—5^

A

PIERRE
tssez animé (# — H'^

^£^
112)

éS _»1 H—
:^É

dira.

Ah!

È*

C'en est

dim.

\\'\- I Jt

dim.

Pà.:fl1^
# -(2.

Assez anime (#=112)
s

5- .y _ >

Éi n ti::-c-
*p-^^î e:^m

di?n.

W^ ^
crcsc. niolto

=^^ e iS
y tris rytlimé

> 3 > > 3 ^F=^^
E.a: C.6971.
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'r^m
K. » C. 6971.
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^i^i JjV^^

E.!t C.6971.
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SCENE II

=?Hfî

Lent (J.= 54)
\

Il frappe un chêne à coups rcdoublcu.

i
:_r t r

«^ très rythmé et hiergique

"i U 'J""f C^
Eu pressant j)t'ii à peu -

> s

iH<)u\ émeut, mais un peu moins lent. (# =:; 60)

I

yiais voici que 1rs arbres deiicnmntJrçiHs^roitx.

^^?4 > di?n.

Iminûbiles d'abord, les Hn/iiadryades contemplent ucec un effroi courroucé l'homme qui

_Eii_j)ressant uu peu

E.a- ('..6971
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J=,Un peii moins lent {0—6(3)

violi^ ainf^i leiir dernier refuge.

^
ë ^
^ '"tx.

Â
Ir ^^ ^ ^^^

j9^

55^ =^

^

^
#" «T:^ ^^^^^gj^i^^

fij

Un peu retenu

'plus belles se dégagent du tronc gui les abrite, et descendent vers Pierre, ivimobile de stupeur. Ce sont

Mouvî précédent, un peu plus animerl* = 72)

M

m

^==f

^

ft -^ w
poco cresc. . ff €--

h^ ^ ^ -B^
-^3,

^%^^' y-

les nymphes du chêne, du hêtre, dii tilleul et du bouleau.

En retenant

E. it C. 6971.



calme (0 =

71

Très calme (W = 46) environ

La Dryade du Hctre

?,=^^^ P^du H

. reux, sur mon tronc dos

rrri rrr) m^ .,r^^ ^^Tl rrî

E.& 0.6971.



72

la II

du H.
-^ ^f^^

sè tous

3A
les e très

IEj=:f •> =T^

g' ).M. r fa> ^

^
^^'

ë Él^
,Jrj1

^
^ ^^

fdu H.

au souf . du dé _

Â J ' \h

ta^
:^^=^ ^^^ ^ S: g

L^-LfEiJr
I:

/
fc=S

En retenant heaucoup

rH^

# f # ~ »-^ j'g ^

Très lent (l':'' mouv?) En animant

^^5 h ; j^ j^ j^ \\laD.

du H
'>

\ X

f .P P P

/)2('?i chanté

$

Sur mon é . cor _ ce^ des chiffres d'a.mour ms _ cri.vent la da

J V"
I
- - rf]^ r T T

JI50 e.r^r.

^ J=d: i
^oco cresc.

y -^ 1 X

mfrj
E.* C.6971.
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En retenant

laD.

du H,

- Mouv* mais un peu moins lent

/

E. 8: C.6971.



leut J=!Très leut (#= 50.) environ.

^>-'"i'"f ^T .

r 'i
|

ii,j
i"^ ^p ^S

i»

WJ !^ É

-i» iîPW É ^^ S^- ^^^
1 a ^

R^

Très calme, même mouvî

^ ^^
La Dryade du Tilleul

J)ii> ^' ^=F
[̂^ Y f=t

Je fleu _ ris dansl'oni.bre nup _ ti _ a le des nuits

iie lÈÉlaD.

du T. •''

P p r PT r ^j,

I r r ^p
^^

.fu.ment la campa _ gne d'une o.dcur si pé_né _ tran . te, que les

fefarf":^ ^^ m ^^ ^ ^;hi f

' cresc.

mM\ ^ ^ J~^J

di)n.

^m
P a C, 6971.



En auiniaut un peu gratlnelleiuent
CÎ'PSC. s

du T.

plai - nés, lesbois et les col. li . nés sont emb'au _ mes comme u. ne cham. bre d'à.

ê
Mouvement Vi\ peu moins lent

J-' |hK j 'M J ; .E^^t^ 'f=^#du T.

Sur les couples en . la . cés^. près des fon .

-iL
j, .J >/J^

I
=r?ît =(t;t ^=^^

r tzr
~B»
toujours^w tJ? *

>'^il^^ J J
^=>=^ ^g=Fg^^^^^

Eu animant encore un peu

E.ac C.6971.
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hl..

i-.ï,i^^ rJ—

Eu retenant

m
p MJ "^

I

r^ p r n
^^

. Bj as _ so - ci(e) mon parfum à ce . lui des bai

7 i ^''

0-A /M-^
a M.
9-' ^^r

ï^^^^q^ f =î^
^^

vf^==^p

Vs^f^ Ti^ .»

^_.fi^^feE
V^ mouvement

mm-^—

-

du T

En retenant

$
tt*Éyyg>

f «a; É
yig^^3 ^

a H tt**
i*=s*

^* pf^ P^
#5i

Même mouvement
La Dryade du Bouleau

Moins lent (J = 56)J=i

J^i'i'J'J -^S ^ ^ J J

En au . tom _ ne^quandlesbois rouii.

î ^
f-- f

3 ^
#

P Ss
eSéT" 'è\

-^frtrgr

1^^
r

E.* C.6971.
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.1 i' J^ i^

3 Eu pressant Mouvement

î**ee; SE^^^g^ ) 7 ^ im^^
. lés montrent dé _ jà leursbranches nu(es),

il:

quand les é . eu .

S^ d^
€ pp

m ^g^^
r

i- J> J^ J- I J J' -, , i^

Eu pressant

1,^D.=^ ï
.reuils^ gor.gés de fai . nes^ bon - dis

E. * C.6971.
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pressant - Ret

J' J i'laD.

duB.
T. r P

.gnon d'hi . ver^ que ne re

m Tljjjjjjj
di27i.

^^ r r r r r ta^

wjt:

- » m ^m 0m0M 0'M0 m_

F..& C.6971.



• Si, dans les cœurs vieil. lis . sants. l'in.des . truc _ tible a.mour



80

laD.

retenu
Eu retenant

S^ J. 'J'I' J'

r r r p
I f—^^^

d'om - bre tu _ té . lair(e)^ et que sont fai _ tes les ven . dan . ges du bon

.

î?7

m
dùn. pp dim.

m-- rt
Très calme

a
-?:!

3^

Lent. Largement (# r: 69) environ

l ', t \ \
*Ém ^^=^

pp dim.

J^ -^
^ ^

m̂^^^
?; V7

La Dryade du Chêne

'm=^ bJ^J^r- J' »£ E2 -^

—

O. se_ras-tu frap . per le chê ne mil _ lé.nai

Mm ^>—

^

.,;>„ll,> f'

f
/ ^^^

E.a C.6971.
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3 mp 3\

^'i ' '
r f r I

r '

' EÈ ^^ ^duC.

Pas.sant d'un jour^ pas. sànt que tour-men.te la fié _vre

a»; i
À

^m * h'f
lj5^:±-z 5EÏ

rrrri» vf
If

êSEEE
z;-^
—

-a;

i?

g:^ 7 ^^^ I ^ • ^1 ti ^ t^

Un jjou plus auime

X-Mï==fTT-a-y
-^ w-

duC.

et que la mort em.por - te_ra de _ main^_ frap.pe.ras

j

à^
imc_ ~5*

3
B r=-tr

' V.i.fa"3 J.— I^J^-^'

? TJ^SS
poco cresc.

f avec ampleur

ïwr
M

IPti
#—^»—^

—

—
I»—

^

TI
' P ' P P F rt ï p p r p p p P pu N^ ^2duC

tu de ta main. scé-lé . ra - te

^
le hé - ros que le temps ra.jeu

l'
— U f^

m^ piùf^ ÏT15; ^ .
*

Un peu retenu jQ^Mouvl

E. a C.6971.



Eu élargissant u^^ ^^^
bî»"^ ~^-p

duC.

j5C

s\P'H r P r P
^

I V r p
i

ter un chê _ ne a la h

Â^ \>\

i^^fi^

ĝ ^
j9^

^W Ï^FS

f
^E^ fr^dt

^*"=t^ M

P 3
En retenant

r.iJ'j'i'hr,4^i:f
r"p i T ^^^laD.

duC. ^
Ĥô.te d'un jour, o_se_ras - tu de'vaster les om _ bra

ESC C.6971.
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dùn.

E. 8c C.6971.



En retenant

Très modéré ^0 — <)l() environ Eu animant^^
graduellement

La Dryade du Cyprès Mouvement

Le ct/prhs lenteimnt s'eut ouvert. Une forme voilée dont les mains osseuses pendent sur de blan-

ches draperies se déf^afre à son tour,et vient poser ses doigts sur l'épaule de Pierre.

f

^'A\

* ^.fff.P

E. 8t C.6971.
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duCy. ^^'V'
r

' i

^' ^^ ^' Mf pFjr P^i'r p't
j>J'' ^' ^- 1

tard, la cognée a _ bat _ tra mon noir feuilla _ hé - risse d'épi. nés et de

^ $ $ i 'i >j

-fi'iV' j~l r:^
jB cresc. itf P

f 'f
i

i

''p

» r.ïrf,,p

au II*" moiiv* (Très modéré)

mais un peu reteuu

En retenant
Lent

vi-^m^
f

^^duCy. ï
mort. Mais tu me rendras bien.

"JLVx^m^-^ W
d\m.

è i=à:

i
i»

-^^

T
pp

y-m t ^^ '^7^'. ~r\^: ±=1^^.

f:.* C.6971.



du Cj.

^ P
\lvy peu retenu

{ V r ^^p I

f p vr ^ • * ^. ^ ^ ^ :^—#—#—#

—

0-

tôt à la ter _ re ma . ter . nel . le; bien _ tôt les plan.ches de ton cer

P- pp,
dim.^—

#

SE

Moins lout (modéré)

h h\ i'J'J'r=^
r p

^
p p p

^'' ^diiCy. * #-^

—

0-

. cueil ront, à travers lagran.de nuit,- recommencer a

laD.

duCj.

^̂
« Eu élargissant

•^ p • 0-

largement déclamé

^=#
fe#

*
i;*;

.«^ ^.«

dans les moissons et les ar . bras fu .

#-H ^^
^•r^r-

i^r^ lai l a I
la ^=t:^

n^fr^rwmf
(^y-

cresc.^ =Éid

Eu pressant -

E.ft C.6971.



Assez auimé (/? =

S7

100)

Un peu retenu

E.a- f;.697i.



f \>^i

^^^ ^ë luj llu

\J 11 ' llJts ^^

PIERRE
Retenu

^^—-tt-
I) y '
I t 3

r r r r
Mais non. Vais -je pren.dre

•^îi
[mto'fiL^^^rS

dim.

n, Jjjj/'jjJ^g^ vrt

En pi-esbaiit gradiiellomeiit

E.& C.6971.
^



^ b^ Vl ^± b^ r Y T y^ ^
re, as . ser lois

/
y:i^.-T^'

^t IJ ^-

E.» C.6971.
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Au lointam, avec un bruit confus de voix et de cantiques, pasxe la procession. Voix d'hommes tt d'enfants qui s'enflent, montent,

puis décroissent, tandis que Pierre, assis à droite, regarde en souriant les dryades interdites.

Lent (J = 60) _
Syp CBouches fermées)

PP

g==
Lontr. (Bouches fermées)

Ténors PP ^
(Bouches fermées)

fBouches fermées

PIERRE l'ii peu plix t» animé (o — 66)^^ D û I >g Pfefe*
E.coutez

.

à vo-tre tour...

\ I,»
I :^

i p ^i .

Sî^ïg ?p
rf *>

^
l'n peu plus animé (^z:66)

^Oi n
^^J J J '-^dU

itf>pp

^fi

F,. & t. G971.
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moitis p

dim.

7710171S p

moins p

dim.

PIERRE
5îf5 feË

/ Çï %.

Ce n'est plus vous au.jour.

E.a- C.6971.
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t l:ii t^

Mouvemeut

P ^nv \ r
p. iit

-d'hui que cé.lè . brent les prêtres et ies vier . ges.

f,
Sop. seuls

£
PP

m
Le chant s'éloigiit

PP ^ .^
Sïf*:

Mouvement

^^?
Eii i-eteuaiit

En se perdant.

^̂

S Ŝ
Eu retenant

E.a: t:. 6971.
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SCENE III

T -ô lp f (J-—'^\)
-^'onorosUj grande if piUc, ccùtte de chcHf et de lava7idc,i>c drcuse.

k^ àÛ_S_tJj " f r r r r r r.

f/-™.^^^^.^^^

S

é^^^^m rv-j J j
^ J ^ J J ^^

E.a: C.6971.



94.

Elle touche d'un rat>ieaw de venH-it,

qu'elle porte, le front de Pierre, qui se lève prrsqiie malgré soi.

PIERRE
Moins lent ( J - 60)

P

m¥^'^^^^
m f P f-

^ P P PP- ^^m;g ^^^^^E^^EE^
toi! Je reconnais tes yeux,_ et la clarté de ta

É*^q^=^
I

J
I ft f} 3^^^» » #

i^^ » ^LLJP 'j'/^expressif

En animant un pou^ # « m.

; ; r P b I
n:^BÈ è7 7 ^feè

bc, etjdans tes che _ veux^ lesfleurs é . tran.ges, quitantde

i* "k^
*-.» y * #

/?>^ SU

E.a: (J.6971.
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En reteiiaut uu peu

Mouvement

Modéré
NEMOROSA

t''i> ., J^'T P " J'J' J'
I

J J' j'y i

Pourquoi?- ne sais-tu pas qui je suis:



96

Très lent (J. = 50]

Î9>
Rit.

Comme une au.be d'à

!*
À^=^i '

a-,

uLjuumo^ r —gzz:=r:"^

—

» ^: m•r— ^ '''*rbT

^3»

^^5
a

i^i j k ^ ^1^
^^;fe=4;

^rr r ? ^ r— r
=^=F f=t

Mouvement Eu pressant un peu

^=î ^^N.^ ^^ ^
_ vrilj. cal _ me comme le

J=^J ' ^• i-^i .^
'V LlEjUIj'LliM %^"

p-'f—r, ^Lcr-r, ^^

iÈ
=4

Moins lent (# = (53) envimn

N. 3^ ¥ *

P̂

Je suis la Fo

t_#J
Ji^É^^5

^f pLzn
:H\> ^tfr^r^m

f

M :#iP

di?n.
P

^P^
1?

E.ar C.6971.
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E.& C. 6971.
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En i-aleutissaiit

dim.

Vn peu retenu

-'-
^r p

^¥=t: ^^E^p^
P P P F '

nids,. de rê ves et d'en

^1> fM
Q'. . àl'y

^f fTf r^rn. u ^n
pp

n>> '[jjj [jv; ijjj [jv rrrrrr-^JZl
• m m p m

Eu preshaut un peu grailuellcmeut

k^̂
r p

^ £
p li^' r p

_cens,- La nym phe qui re

te

'F r" r r r r r r r'LrJ"

^
r /p r r

^

F. a i;. 6;)7Î
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Eli reteuant Mouvl précédent fun peu plu- animé) lJ = 6t))

très accentur

^ fA
f^ f ^7=^i

Tu brandit^ à présent la ha che,

ëuLm jir ft

^^ /
> .9 >

'f r ïW^ mW m

Eu auimaut
Ret»

F Se C.6y71.
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En auimaut beaucoup

i

fV > J: }^f^^
Par pi-tié pour toi - mê - me^

i

I
-y^h- m^] à

t. f:

m m *-

S W^f ^^^^"f-^
»/

^ ^^ Èfrj,^ Ç ^ - ^ i; ^=^^#—

f

expix-ssif intense

Un |)eu retcmi
Rit.

Près Icut (J=;48

K.fk C. 6971.
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maiit

peu graduellement

Ccdt
dim

1 11 peu reteuii

E.a: C.6071.



F ,p p p r p
- mir, a l'é .me . rau . de Pal . p

^^^^
' Z^ *. ^'—

1

'

7 7

V

3 >7 f? J ] j^^^
l'u pen reteuii

En retenant

E.8c C.6971.



Très modéré (*• = 69) environ

PIERRE

103

m^^^^^ i
irrrr-p

et d'unbras confor . téj Je por.te-rai la ha che au

7 ^ 7
-?*

/̂.

S^^m ^ ^ ^^=^ ^t±Éz

:^:*

E.a: C.6971.
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(J.=,lu peu plus lent (#-:z60)

XEMOROSA,

È ^=^
p r 1

'^

I r^^^^ ? '>• •/ 1 -

p
E - par _ gne de c»;- bois a n3'm . phe so.li _

i—- J
-; jT^-^^^ s? 7 J

- J 7 ^

jtjo douloureiix

i Pi^siïr^

I te=±
l"u peu plus anime

EEEË^
_fai _ re!

PIERRE^ PP

1

Mon cœur sai _ gne^

Un peu plus animé

^m
L'u peu élargi En pi-essant f

\ 7 7 7N. fVr^

Pi

•^Vl> 7 ^1
^i P P P I

1"

^ > ^l 7 7 =

et pourtant...

Un peu élargi
je frappe _ rai.

En pressant

E.8c C.6971.
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I k [> f,f

Modérément animé (•• = 96)
Ela •gi

i^^N. ^^ ^' 7 7è
.tié!. Pi-tië!.^ g^g 'fT ^F ^f^''F—j^ PNf#f i. r

i
^ ^^ BS=:t==i: Ë<=^=^ 7 9"^ i/ 7

f
11* !•»

Eu pressant

^ b-8^

Très retenu

k^ tz—fm f E ; Ua
^ 9 »

O *̂^ ^ I 7 7 j: 7

«9"

^^^î ^=^==¥= 7 l r

^

I I

Lent (J.= 6n)

NEMOROSA m

I I 1 I r~UiU^ :!ïP=

Crains ce _ pen . dant

,

qua.pres a _ voir pn

i^ ^^^=^
\,i

•
i :

-^ 7 f^^î 5
•y-

h'

jo rxpress.

lœ w 7 7 l:Sa:

l'n peu plus anime

tJL^;\-—^p^

E.& (J. 6971.



10 r.

En pressant kuiiné (J = '

ÉSEi -) 1 y ï 1 y t-

Assez animé (^=100)
,?^^ S^JÉ
m

- me - ne,

l^^^i- r K^
Jeune homme au_da - ci . eux

4 H ^ W=^
nh"? L

fe=¥ iS i ï

pressant js^raduellement

ÀL^ i,i' i' Jl ,J' i' J' h J i' J i'^3
^ ^ I f P

af. fron.tant mes do _ mai nes^ Je ne ' te me

1
^ j J <^t *

__t'
jo cresc. .^^ P^^ bJ tl

'

Retenu Modéré (J = 80)

fe ^M^> r 7 ^s ^z=z
. nace

PIERRE

à mon tour

^ -• m. ^^m 1T^^^ "7-^
it

Retenu

Je bra

Modéré (J.= 80)

ve ton courroux.

^ ^^ S I -/^
\Am

saga fe
y*

^ ^

E.ft C.6971.



N. [A.itai.^
Ix^

En retenant
(Tendrement) ^

i^**ffi
j' •> i^

Frap . pe, si tu le veuXj mais non pas sans m'en _ ten . dre^^ ^P^ fe*

m̂
piup^•^

s 4 b

Mouvement

E.St C. 6971.



-V. (k\ '^ n,i
êàè

f
\w peu retenu

P

moi se _ ras ad

i=à l

ï

l

^^^
Mes ar . breSj

%

i*^
lEEdfe

^

JJJJ JJJJJ^ygg

r~^ f
h \ j "I

I

rfÙrt.

—*r *^

,p r. p
mes hal-Hers, mes gaults

^
te sont

t=^
¥^t \_

i:pti_r-L_LÎ^ ^s T^^f^^
r

En auimaut un peu graduellement

^STr-4 J' J J' ; i'^ ^ > '

P P
I r

N. i&iriî

Je t'ai ver . se le baume en.i

SX> ;^. i riT77T^' i Jtt^^3c

K.» C. 6971.



Modéré («1=76)

iÂ
Retenu

Mouvement, mais un peu retenu.^. p^H ^-p 7 i i|j.'
j'

i

p—^^q^p p.^p
i 7 ^

moi, c'est par moi qu'afleuri sa vi.ffueurc'est par moi qu'afleuri sa vi-gueur._

^^ ^^ ^-^ , . !., ^-

E.8C C. 6971.



peu graduellement
^ ^

^
, /N^

Retenu En clarg^issant
avec aînpleur —_^

^- fe ""il T p >
I

? ^îp^ r M' P p

f^ à mon di . vin printemps^. Es _ saimer en mes

È m
^ X

> >

E.* C.6971.
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i&5
Plus auime (modéré) et eu pressant un peu—

^

> I

y- ,J> gg^±3Î Siti*r^ t.^^^

fe-^

flancs

I

la ra ce tri . oin . pha _ le Des po .

•kdr-

Hi=*im s#- ±=^
JT

^y.Ĉ Jg
^t;

9>ip

9

^F cjr i>m
iâ

ff.
m m mt^

r p p p
:ÈEEÉEi'

. è . tes et des guer _ riers

Më
li _ bé . ra . teurs

ikS
J^

•4i-ë-^ 3 \% '^t

I^^

f
ik

Eu reteuaut Trt-s lent (J = 56)

P
m^ l l 7 ^-^f— P P ^

Suis - moi dans les bos

.

*â^ -tj^^uiÊ—^y*« =-

—

g '

f r
-

1 > ' -sT

m m^ï3e
r r-p'.vp7\

')-¥^^ Pf " '

-Jl li'j ^ iy>:

i mm ^S

.quets pleins de chau.des sen.teurs Il est des

E.&- t. 6971.
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La # du I
~ la # du mouvî préci-deni. ^«=fTf g ii

per - dus que nul ray . on n'é . clai . re.

4^..y 6
uttu j ^ 1 j- j i

(flJf. X i
f f

"îiff 4 KM ^ -y

^ È
Là^ sous un dôme pais de

#4»44 fiTTi i L 'L=J=^W ^^
i^

^s^ ^

iâ.

p"' f.

PS ^isn^ i^
" T p^-^

bran _ ches tu _ té _ lai res^ Vier dé.nou.

p f p f F

s .*

S^iMUH.!! i
:î_ï_

^^^
E.& t;.b971.
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feê
'i'^.i V- T^

Eu animant un \n

^
I h r^
=^m '^=f

. ant

i
m.: vi

pour toi mescein - tu res.

K^i i
J J^/

J

P̂*gg é ^ é^ *

r T "? rT
dim.

lUiTi ni.JT1 m jn p
^r 'T^ni^

tj

f^
Moins lent

^h
i J I I J hiJ J I ^'

Por De mes che . veux, pa .rails aux blé.s de Mes . si -

Eu raleutissant Très lent

^>^*^^ ^
r ^ f P r F

. dor, Em.bau.me.ra d'é . té les pa - gnes pro .

E. » C.6971.
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m̂ h -^ i

.chai . nés.

^SrJr
^^^$2;

^

fI^

Rit.

f r ^-
dim.

poco T

7-Y? —
I L- ^^ sta

'es lent (*• =: 55Très lent (*• =: 52) unvirun

PIERRE

E.ft C.6971.



En auimaut graduellement

^m '4=^ ÎbS: V V É•/ •? 7 f̂ ^
Viens! en _ dorSj Em-por.te-moi. dans tes

7^ a ^ K^W ^=8±

3

jo cresc.

4^r— f 'F e i

œ i
Rit. Mouvement Eu animant.

1. P' F \

bras! Viens!

.

t ^=5
dini.

PP

S
f' ^W

r

E.8c C.6971.
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mais très peu Un peu moins lent

Sï3=g g^ j P y"i—

^

Transmue . En dou - ceur les re

m -j 't)i^i-

**s

r- r j^

j.

y=^ ^^Li r r r r r rf=^ ^
s g

P P
7 r T^^

Eu animant graduellement
I

5
1^^

, grets

i

d'an - tan et le re . mords Que laisse au

f
\PP

4- ,n-
lxj~l_ r ^

l'J mouvement. Très lent.

K.8c C. 6971.



m pp
? f ff ffP=^ Êè

» m m

-P—P—

^

Ou . bli

f If^ ^^
"f

ons l'heu . re qui s'en

T j; 7 ^ - '-

pp

vj m l-l; vs^

'
' -LJ u m u

pp -

r_ T^—^VJ f 7 7

I

I U-t

OU UJs U
E.a: C.6971.
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Eu retenant et en tlîmînuant toujours

// n'abandonne eiiffourdi, charme.

E.» C.6971.
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I''.' motivemeut, mais un peu raient

ii

f l H 'm Q-^i'JJ ^i.

^iF^ ^^ -J- J- '^- ^- #• , -J-- #• ^ ^*^-^_ _^.—-^

NEMOROSA Mo iiis lent (# = 63)

i ^ 7 ^JUUi Pp
p p p

J •?

^ >

f i 7 ;*—#—

»

Il est à nous!

^^m ^g
Li.ez ses bras de ver_tes

' '' ^ •

titl^

^ ^ è
^0

r^r r^ r p

,

ïw ^T~î T

^
Uu peu retenu

£ ^^-^-^^^i^^^=^f^:£

chaî _ nés, Ro-seaux, li . er _ res va.ga . bonds^_ vo.lu.bi .

^m
1^

te
J JM j &
lis!.

1^^.

^
:3=^

S
^Z dbn.

V^ -^—*- ij"rr'^ \

VP

K.St C. 6971.
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N. -ftv^^
à;^

Très lent (J = 5= 52)

£E^ p~p p p
È ^^^^

Ô . bien- ai _ me! Viens t'as _ seoir pnr.mi

gi^::^?= ^ » ^^^
expr.

S P^ ^ ^
3^=^

En retenant Mouvement

^ ^i^ P r- p
::?Z2 i^

les pri_me-vè les lis, Et les pâ _ les ra

&^ WS a
;

ji
.3F=^

^m jo j^ F^ ^^=^

En animant tin jx-u graduellement

S ij ;>;';'ï1>: ai ziM

r P
I

1

. P

7

feÉ=l

meaux des langui _ des tro _ ë _ nés,

I

Sur les mous _ ses en

iS 3=1
F ^oco r=

VH''i> J f ^^
r '^f 'jj r

Rît Mouvement moins lent, mais à peine

fleurs de la grot.te pro _ chai . ne, Dans la nuit

E.ac C.6971.
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En retenant

i

Moins
Sop.

lent (J = 661

r
l

'T r w
go sin - gu

r
Vir

Contr.^
r "'f r r-
go sin . guVir

*3
Ten.

r
i T r w

go sin - guVir

^m
Vir - go.

Moins lent (#=66)

gu

Oh pi'iroit confus d'abord, puis croissa?it peu à peu, les cautigues de la procession.

\

E.a C.6971.
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^P^
In - tella

1
^ ^ ^

ter ' 01la In

r
I

f r
i r

^Yt P^

In ter.

m
la _ _ - - - - ns,

Elle approche. Lis voix .s'enflent. Bientôt le chœur s'enpagr par le- sentier caché nonn la haie de rosiers.

1 l l IL^1t t
f 7 ^ poco sf^ppp

e^ïg

.^-fr*

I ^3 3^^
mi . tis, Nos, cul - pis se lu

w^m é * é
1^ ^ ^'

rrii _ tis, Nos, cul. pis so lu

* é

om _ nés

.

mi _ tis, Nos, cul- pis so lu

:^- '
r

r I

r
^^^=T

In _ ter om . nés mi _ tis. Nos, cul - pis
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I^n peu retenu (J.-63)
PIERRE) comme en ri'vv. jy)

E.a: t. 6971.
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Moiivemeut précédout (# =z 6*))

La \o\\ de JEANNE

'^n I
j'

f
te esMon - stra

On perçoit disfincfc?>ic?/f la voix de Jeantie.

\ M y â n rn r^ ^
P

* * ' r LT T^"»
-r

"r~ç

^Î7< j(50

^^ #
p ^^

Un peu retenu '#•=63)

1> b# flaV.

de J.
S ^ ^

ma _

PIERRE^
trem!

jP (de même)

i^Pl^i3i

et. cet - te voix qui mon

Suc

Effi

ma
Contr.

trcm!

Ŝ ^
tremi

Tén.

^̂
f ^-^ F

7 ^ E
trem!

trem! ,

Un peu retenu (#•:::: 63)

E.a- C.6971.
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Un peu plus retenu

En retenant

par le ve . neur bles _ se...

E.ft C.6971.
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Assez auimé et en pressant graduellement

t^ï ^
.voe no

~^ \ ^iï^
.vac no

^ ^^^ P^
-vae no

P FtFf¥^fl2l iP ^
" 4

J vae no men!
Assez animé et en pressant graduellement

Animé (Jrzll2)

PIERRE, comme en iiti brusque réveil.
Jf.

1^^ P P, P
; ; p p pa

Non!. je ne peux te

r
(

'f

^^^ ^

^7"ès marqué

K.ft C.6971.
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!. Sfc=l

Très animé et en pressant

É
Mouvement

7 \ -

_fu . se.

h
f

iM ^M P^^m
f dira.

' »'/>

^__
_m-.sr. . . ^__^^^

l'n peu retenu

m ^^ È
Un autre a . mour a

JjJ.'JJjJJj^^ -^ j y T >

molto .JT

•)m. fr r^^^fjf r r r r •''

^

i :y 7 \

E.ft C.6971.
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lu peu animé (••

PIERRE f

En animant gradncllument

^ t: 'I?P i
f ^

)Ym r Tf^ 7 V

vous^ ap.pels des nuits sol . li _ ci _ teu

M ai
=1^

^ VP
?ï^ ^ â

#•

-^ Ir^r ^

^f!^fa ^-^ r ft;*>
•j' t

Un peu retenu

'^^ffrTT-p

En animant graduellement

r ^p
:^fe2 7 7

Que l'on en - tend par . fois au cre . pus _ ci: le.

E.* C.6971.
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U
l'^n peu élargi

/ 'Mm ^^=^
non Ormon Orgueil

m

se rit de vous.

\^-

La fo.rêt

m :^ -' é̂
/m p |>J ^ J #^: ^ ,=ê^

^ni /

;p^^g=|=^ 5^
> '

i^ 5p^r"^in^ WV-^

^^ « M *. '^==^\^i È ^l_ia »i_

P^^
ap.par.tient à l'hom Fia. e à

éÂ^ ^^ m-^ .miL^
?̂«.^. #ff

ji±^ ^7 7 ^: ^
^̂ I

Modéré fJ = 76)

rrr— p g p ij^^-^-^j—

i

^===t
l'hom me,, por . teur de la co

-iU
,m

^^^i
= = :/

=1? ai
giie(e)

^'

i' f ^ ^X-.l p^ ps ps
I^

.ritJ-r':g
i

^^ ^ ^^p^=r^ a g 4

NEMOROSA / "
>>

^i JH:ï

Es.prits Des buis.sonsj. des hal .^ -«^\ ^ ^-X-

rw^-^^ r^^f^vf r^rp^^
f
E* fe^

bien en dehors

£.» C.6971.
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^^
^

ŝoir^ des tail . lis mal fa . mes!

é I#-^x 0-
n.C 7 3^^ p=^^^
V^ i»

^--=- t^ r̂W^

/

K.S: C. «971-



l'u peu i-«!teuu

J ' J' J

clairs bas.sins^

j'
I

j j- i i'
r

Par _ mi les né . nu.pharS;

û '
' ' ' ^ 1r I r I r UJJJJ^ * ^

i"

i^J i=p

j
ê^ . J' J' J, _ _ i' J' >

En aniinaut graduellement

W -y ^^
la blan.cheur. de vos seins!.

É
^i. .^1.4!'

,

1
:^Œ^ ^

f i n f.sBEga^Eg ^
J^ jooco cresc

m t
i

X:
N.

<^P^ =¥=^ *
f m -^^

Sa.laman . dres!

i p i

Ondins!

> K 7 ^^

n .m
p pif

f

:/>•£ :/ P h |

g ^^^3 î^

E.ft C. 6971.
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PIERRE
En retenant

VjiTS r ^IP ^ V T
Que dis-tu?

i* ^it-:gN ^: «

i
t''\. t

*.-6\ $-

ê
«iStf '«^f '^ •/ )^ )t ^

twi.

^^ É^ Œ
E.» C.6971.
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SCENE IV

Vue rumeur approche; drs cris bizarres, des miaîilemc>its,dcs rires ctovffcs. Le Jour peu à peu s'assombrit.

lu peu plus auirué (# = 84)

PPP

PPP

E.8t C.firt71.



w
r

^^;-j j J j J J •' ^ -U^R^^

^ë s

J J J J J J J J J J J Jm m
En j)ross»anl graduellement

trm^ p

i I-^

E.8c C. fi971.



135m^

FjJ i* Un peu retenu

animé (# :

Eu pressant peu
1 (Eclairs)

]»eu

.(

|^=^=f^

Assez animé (^ = 108)

(Roiilcme)tt d'ofas'r)

^S-à^1=4̂t^EEl
fr €r

^ • ^"~:

A

En pressant

E.a C.6971.
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graduellement - - _ -

A travers les arbres, flaniboie et tombe la iiienr verdâtre des Follets.

i^4i^^i^4^^

Auimé (J-=llt3)

^5 ^^ ^Sn=^
Dans le bois en feu,

^^
Fa _ pil . lonne^

fi i> Jï
Dans le bois

Animé (J_J-=116

en feu. Pa . pil . lonne.

/fl ^

; 7 7 _^ 7 7^ -

un bleu Phos _ pho . re.

' F
Au

^^=5 7 7 7 7 7 :

un bleu Phos . pho . re. Au

E.ScC.n"?!.
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^^ i' -, hpSEâ W
chant des gre _ lots Bon .dit maint ga . lop So

P
iiii' ^ i'

r'
^^p3

chant

$

des gre _ lots Bon -dit

7

maint ga . lop So .

É IsUpi

#>/' =4/*>J0

fi)^i* jjiJJJjJ JjJ JjJ
I JliJJJJJJJJJj J

l JjtJJJJjJjJJ^

Uu peu plus auiiué

- nore.

_^

- nore.
Un peu plus animé

a i^^>irp .r r ^ ttf ^.f1^

/ = P^PP^^ Bw 7 7 ^
'r

V^y mouv* uu peu retenu

h >, >i
J-)

> 0—
=25=

Au bord du fos

P^
\^y mouvt un peu retenu

. l y ê
Au bord du fos _

m
m. g.

^^^
7^

â

È
-i?

7 7 ^^ J J j J-J-À J J J J-^ E

E.8: C.6971.
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^
Eli pressant^=# fl

En reieuaiit nu peu

; 7 7 ):^
Suis nos lam pes d'or!

^t—

^

Suis nos lam . pes
En pressant

d'or!

^ '> " Q
.^iTN En retenant un peu

^^
dim.

^^^W-Lf 1 i #=^
/

* É n\ à^^^ ^
Mouvement

E.8c C.6971.
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Plus animé J.izl32)

NEMOROSA

y 1 V J ^
'=9=

l 7 iï
Jeune

./9V ^

^ ^ i 1 t '7

fe=è

route!

7 ^ 7 ^^
•?

route! i

Plus animé (J-= 132)

Un peu retenu

hom - me! La fo - rêt s'est peu„piëeà ma voix D'E - tresmysté.ri

.

F.* €.60 71.
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Animé, mais un peu moins (» = 108)

¥..& C.6071.
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,/ û tf

Sop.
Eu retenant -

9 dl7tl.

f.
1^» ^1^^r r r-

r p^ [^ 'p °p lip r Pfy^
Court, aux francs-bords de l'é.tang,

11^ Contr.

Uourlet mouillé de nos

^^*
24-' Contr,

E.a: C.6971.
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PIERRE
Modéré J-z=72)

Il saisit la hache

Nemorona s'est retirée vers le fond du iludtrc. Les Oiiriiurs.en rabes perses^ les chcvcu.v emmêlés de sagittaires et de calfkas

épanouis, forment vti cercle autour de Picrre^l'cnveloppenl de leurs cri/itères, de leurs écharpes,dont le tournoiement ondule sur

Assez animé

P

-ë-i'^^^^rn j j j j J 'iiT^^^^-ff3_jr

son front, pareil aux vapeurs lleuâtres qui flottent sur les abîmes dans les soirs d'été. Pendant que leur troupe évolue, Neinorosa,

appuyée au tronc d'un platane, se confund peu à peu avec lui, tout en suiva7it d'un regard attentif et mauvais l'investissement

du bûcheroii

E.ft C. 6971.



^tm U^r^rrt^-n g:- 7 '^têrmSfUm

cédez

doux,

^ cresc.
Que fleu.ris _ sent des per _ ven ches.

diin

.

doux.Que fleu.ris _ . - sent des per . ven . - - ches.Jl ~~"^^^^En retenant un pen
-é- ^-^

£.& (:.6971.
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Mouvemeni
P

En pressant un peu graduellement

-^̂ ^ h h ^^^7 V

col,. Tan . dit que le ros . si . gnol

^ =^
^

mon colbras. Tan

^^ W=^ -tJ ^
f !';?(.

ggte i3^ftî^?^^^
En retenant graduellement

^^^
Pieu

il .t*^ ^ I : i' i'^

P^
.dis que le ros .si. gnol Pieu

En retenant graduellement

%^» ^E
PP

-m^^^ï^^^^Ë
'^

"

s—-p ^ >

F..&C. 6971.
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^=Mà
dim

.

f p 'P P r ' r ^r-^r ^
te

j^

sous les ver . tes bran

dim.

ches.

gt^
r' p p p

^
sous les ver _ tes bran ches.

A^
% f^^= ^EÈ

poeo

i -
j

WP

à kènmm^
f

Derrière le bûcheron, les Dryades, peu à peu, se sont groupées. A leur signe, des arbres cnrahissc?tt la scène, végétant sous

les yeux du spectateur, étendant leurs frondaisons, intriqiiant leurs ravieaux.

Modéré (J=80)
Liiimé » = 120

?^^ ^ W^1̂

-, \\ \ ^^ ^2

/

^
'-ïfï-iîp

t^ ^S
?^ f^
/ P

Eu pressant

K.a-.C.6971.
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on peu graduellemeut j>

\nh, . '^'



tai^^j^^UJ-^^OS ^p^^^i^^
3̂

Eu auimaiit nu peu gradiiellomeut
Lr.s arbres ont joint à gauche la haie de rosiers.

Am^ [JS^^UU^
u

j

î ïTjn:ïT^TTJ]r,n^
tr^

RJL^^^^
// ?(» rc4/(; d'espace libre qu'au bord de l'étang-

E.ac C.6971.
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La Dryade mystérieuse du Cyprès rejette son voile. C'est, drapée du suaire des trépassés, la Mort pâle et souveraine.

Mouvement

V-

i
>^->

^ w. ^

^^ Mtrès accentui-

ta
—

Sur un geste qu'elle fait, les esprits des eaux sortent du marécage, s'ejnpresse/it autour de Pierre, forment un cercle infran-

chissable, saisissent les fnains du bûcheron et le minent vers l'itane.

\

Très animé f# = 144)

Eu prt'bs>aiit graduellement

E.» C.6971. \
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1- • . ' (^ —ijj.) Pierre s'g$t laissé conduira sur Us tords df £'eaM ittuâtre.llsttitla ronde Uî'ir r.- i Si-ires anime (•-—lin; xgs^ des (hidines, saus les regr^riis mécAaxri des etrprits f:rfsti<rrs.

i r^' i

^^ .:T1 S 1^
/ i¥^

y s i=

, V.

/'^-i?'

*/l # - is=t •>-; * * "^_-f *
~^

''

ifi' i . t : . . : . . i . S : . . " '
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*=kL^ *2#̂
«»-t« J.^nj ^^^^^^^r r p T

y

^

^i S

fe^a 1 ^^^ ^^^ f ±^ ^
î^

7 ):

Mouveiafcut Vu peu reteuu

^^W
En pressant

f:.* C.6971.
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g;ractuellemeut

tzt ft— i ^ I

ÎÎjT J^S
^ ^ dim.

t'!!^ *EÉ^

E.8: C.6971.
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Eu pressant graduellement

^hà 'Hl fTm̂^
fr!t..^..____.._

trK

S '-r^

p

55;*: l ^mWlw marquer

tri^

'tZJ'lZJ
^m•7? "^ P ttE^SE^

P cresc. f

m 1 ^ ^ i ^
tii il^

r r-p
1^

La ronde passe et tourbillomw sur la fiappc miroitante.

Plus vif (#=192) et eji pressant toujoui's

\ PP

V f f
1 *-^ ^ jtf -T»-

LIJ LU^ï»s

f >
'

*

t):!t:< .1 ^P^iiS wm -^
7 g-f 7

t*^

É

Zm roseaux s'écartent le?i!f nient.

M^ ^ f if ^
Fasciné, Pierre avance, mais à peine

En pressant toujours

s "'i'
"

. ""sW^gJXl.rm^E^ ^ f HP 7

en aug

m Ê
rnen

A.

tant pro . grcs-si . ve . ment

ti^

g
^ JLK

posr-iit. le pied sur la berire, que le sol ma7ique sous ses pas.

S- -^ m
Conps de tonnerre. Obscurité.

Moins vif

m^
îit~wnpm^v—JiJ^' -J-

m-^-^:^^^^^^ ttS^m Eâ

E.8: C.6971.
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Bcs formes rampantes, nains verdâtres, crapauds ptonstrueux. spectres de noyés da^is leur linceul humide, vien7ient du bois,

ou sortent du marais. Dans la nuit où se confondent les broussailles et les arbres, on devine encore sous le fût blanchâtre du
platane, implacable, vengée, satisfaite, Xemorosa,qûi regarde les yeux tout grands ouverts.

Moins vite. Assez anime (#=108)
^-^

-S

> ,^ .=> ,=>
. .^: ,^s J:

Pierre s'est repris. Il lutte désespérc?)irnt contre les fantômes

qui s'efforcent de le plonger dans le marais. En pressant un peu graduellement
Parlé

m. c c.

>-tf y \}>\) :^^^\) , \
I

-^^^^=1EL M.

fe^É
A moi! A moi! Je ne veux pas mou.rir sous Peau mau.

E.& C.6971.
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Plus retenu (•'=92)

Sop. (Ail loin)

piîif
En pressant graduellement

A moi!

/_AjL

î
ta Germa .Sanc

Contr

P^
O . ra pro no . bis

Tén. ^
Sanc -ta Germa _ . na!

^ ^
Plus retenu (J=92)

O _ ra pro no _ bis!

En pressant graduellement

'^mi ^
f>pp p

Animé
X'n pen retenu

La voix s'affnihUssa7it.

F.. a: C.6971.
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^ Sop.et Confr.

Eu retenant
Plus .retenu

TrcK loin ,
F/inouvt(J=108)J=108)

p p r p p I H^ 3e

Tén.

Sancte Pe.tre et Pau . le, a-pos.to . li!.

3 _

p p p r pp 'p^
Sancte Pe.tre et Pau . le^ a_pos.to_ li!.

Basses Div.

S S^ ï^? ?^

En retenant Sancte Pe_tre et Pau . le, k.pos_to_ li!..

h*^» 1^ Plus retenu ironiqxieTnrnt'^ niouv_(*=108)

Voix railleuse d'Ondine.

j. j' j^i' j'ir ' ' p PiS^fcES
Leschantspi . eux nom - ment ton saint pa - tron: Appelle à

En élarfi-îssant

V. nci
d'O.

l'ai . de!

yi'ERR'E., défaillant.

Pipj're est précipité dans If marais.

L'obscurité est complète.

A moi!

En élargissant

L.ars:enient. Assez lent (#=66)

g fUHJ^;?^
,j

E.a: C. 6971.
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E.ac C.6971.



SCENE V

U7ie lumière gris-verdàirc éclaire faiblement la scène, la foret a repris son aspect habituel; les fantômes se sont évanouis;

le calme est reveiiu; la scène est vide.

Animé et agité iny—

JEANNE, entrant.

96)

^
Fier .

mif ^ i^^
Fier

JTJ77
t m m • —m é m é m é m M m é m Mfmmmmëmëm Mijêl

ff ^ > ^

m.

fl ë -"
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É
XJn peu retenu

; { - E
-m é 0-

É^È
Il s'est en . dor . mi^.

;
1 1 -i 1

I

—
Mais...

\ \ 7 ^
<»\.i :{ .S ï000 ^^ 000

7 7 7 _*J »f «_

«P

gj^
PP

w±

Mouvement

ïr^
d̂onc? Fier

^WT^Sf • f

fr

iV^i>3 ^&
' j9^

ff!?;i.

Très peu retenu et en pressant

£ ^m=r=^ ^ ^^
Ré . ponds.

^i^

réponds - moi! Fier . re!

ï
1^»^#

/^_ cra^c. poco

y o —

g

f̂ '^m
Très retenu (J= 72)

.ff^/c ironi-e la cofiiée et,

!!7tbite7nen t ilUim iyi re.

Plus animé

^MJ '

J'J ^ -

Fresqne parlé Sacogné(e)!

p^ te ZTiS

/

1^E^
iqpi

E.» C.6971.
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Lts dernières vapeurs de l'orage se sont évanouies. De ?iouveatt la schie est en pleine lumière: le soleil à travers les branches

se couche avec lenteur dans un bain de sang; d'or et d'é)neraude, sur lequel se détachent en vigueur les arbres apaisés.

Lent {m— 54) environ

pp mais soutenu

E. a:C.6971.
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pii( f ,
^

En retenant

.

F=^ ^--^^T^

'^ ^i^î'''^^?- i
di))i.

'r-i^^ nJ^^^"^-i ^1*

i É
en diminuaiif

É!tJ' V —Lw
Mon

^ ^ ^ ' Jjj J J.^ J J J J J"7^

poco-
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Encore plus lent, et eu ralentissant jiisqn'k la fin

-J' ^J

S---,

FIN
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